
Survivre en tant que femme au milieu des hommes. 

 

A peine descendue de sa voiture, Elisa prit sa décision : elle irait parler à son chef aujourd’hui. 
Depuis trop longtemps elle y pensait mais le courage ne venait jamais. Il était cependant grand temps 
qu’elle se fasse violence car personne ne le ferait pour elle. 

 

Elisa avait une trentaine d’années, elle habitait en région parisienne depuis qu’elle avait obtenu 
ce contrat chez SBC, une entreprise qui « Fabrique des idées ». Elisa était une ingénieure très brillante, 
elle était sortie de son école dans les premiers de sa promotion. SBC était une entreprise qui lui plaisait : 
ils étaient spécialisés en innovations environnementales.  

En effet, SBC fabriquait des idées, mais aussi des inégalités. Pour le même travail – parfois même bien 
mieux fait – Elisa touchait seulement 75% du salaire de Laurent. Laurent était plus jeune qu’elle de 
quelques années, il était lui aussi sorti major de sa promotion. Il était natif de la région parisienne et 
c’était un « fils à papa ». Grosse voiture, déjà une maison, des sorties chaque weekend … Mais bien-
sûr, aucun crédit. Pour Elisa ce n’était pas la même chose. Depuis son arrivée ici, elle avait compris 
pourquoi le salaire était plus élevé qu’en province. Elle avait rêvé d’une belle maison avec un grand 
jardin où elle aurait pu faire pousser d’innombrables fleurs. Au lieu de ça, elle avait un petit 55m² avec 
un balcon. Si on peut appeler ça un balcon.  

 

 Elisa revint tristement à la réalité quand elle s’aperçut que son badge ne fonctionnait pas. Elle 
appuya sur le bouton d’appel du poste de sécurité.  

 

- Bonjour, c’est Elisa Fiorenne, mon badge ne marche pas. 
- Je vous ouvre, répondit la petite voix dans le boitier.  

 

Elle poussa la grande porte en fer et commença son ascension vers ce qui semblait être une mort 
certaine. Quand elle sentit le stress monter, elle s’arrêta net, en plein milieu du chemin. Elle commença 
à faire des exercices de respiration puis reprit sa marche. Elle se rendit compte qu’elle était stupide. 
Son directeur des ressources humaines n’était pas si méchant ; c’est lui qu’elle avait rencontré lors de 
son entretien d’embauche il y a quatre ans. C’était un petit monsieur chauve, il avait la cinquantaine 
et il semblait abuser de l’aftershave tous les matins.  

Elle frappa à la porte et attendit. On lui répondit un « oui ! » sec et fort. Elle entra alors dans le bureau.  

 

- Bonjour monsieur Chevrette, je voudrais m’entretenir avec vous au sujet de mon salaire. 
- Asseyez-vous ma chère, je vous prie ! lui répondit le petit homme. 

 

Elisa entreprit d’expliquer le plus clairement possible sa situation : les crédits qu’elle avait, les vacances 
qu’elle ne pouvait prendre, les pâtes qu’elle mangeait bien trop souvent, … Puis elle en vient à dire 
qu’elle savait que SBC ne respectait pas l’égalité salariale entre les hommes et les femmes, 
malheureusement comme beaucoup d’autres entreprises. 

 

Monsieur Chevrette sembla perplexe puis pianota sur son clavier d’ordinateur. Elisa, sentant qu’il 
hésitait, lui expliqua qu’elle était un membre actif de cette entreprise ; il serait alors dommage qu’elle 
parte à un endroit où le salaire serait meilleur. Monsieur Chevrette la regarda fixement en lui souriant.  

 

- Bon, je vais voir ce que je peux faire pour vous. Je vais déposer votre dossier au directeur et je 
ferai votre éloge, dit-il. 

 

Elisa ne put s’empêcher de sourire à pleines dents. Rien n’était gagné, mais si le directeur des 
ressources humaines acceptait de gérer son dossier, elle avait toutes les chances de son côté. Elle 
remercia chaleureusement monsieur Chabrette. Il lui fit alors un clin d’œil très prononcé.  



Une fois sortie du bureau, elle se demanda si cet homme s’attendait à quelque chose en retour. Elle 
frissonna en pensant à ce qu’il avait imaginé. Ah, qu’il est compliqué d’être une femme dans un monde 
masculin ! 

 

  



Être une femme 

 

Acte I 

Scène 1 

 

Une jeune femme, devant une porte où il est écrit « Directeur des ressources humaines », hésite à frapper. 

Elle toque. 

 

MONSIEUR CHEVRETTE avec une voix criarde 

Entrez ! 

 

Scène 2 

 

Dans le bureau du directeur des ressources humaines. Lui assis à son bureau. Il y a une petite chaise juste devant. 

 

ELISE s’asseyant 

Bonjour monsieur Chrevrette, je viens pour vous parler de mon salaire. 

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Je me doute bien mademoiselle Fiorenne que vous ne venez pas me demander une pizza. La réponse 
est non. 

 

ELISE 

Mais ! Vous n’avez même pas écouté ma demande !  

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Vous venez me demander de baisser votre salaire ? 

 

ELISE 

Bien sûr que non ! 

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Alors c’est non. 

 

ELISE se levant rapidement 

Mais !  

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Quoi ? 

 

ELISE 

Laissez-moi au moins vous dire ce qu’il en est. 

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Soit. Je vous écoute. Mais c’est non. 

 

ELISE hésitante 

Je souhaiterais … avoir une augmentation sur mon salaire, s’il vous plait. 

 



MONSIEUR CHEVRETTE regardant ailleurs 

Non. 

 

ELISE 

Car voilà, je travaille ici depuis 4 ans maintenant et je n’ai jamais été malade ou absente, je travaille 
dur et mes recherches portent leurs fruits. J’estime avoir le droit d’être récompensée à ma juste valeur. 

 

MONSIEUR CHEVRETTE se curant les ongles 

Non. 

 

ELISE 

De plus, je suis largement moins payée que mes confrères masculins. Je ne comprends pas une telle 
différence alors que j’ai plus d’ancienneté dans l’entreprise que certains d’entre eux.  

 

MONSIEUR CHEVRETTE jouant avec un stylo 

Non. 

 

ELISE suppliant 

Monsieur, s’il vous plaît ! Dites-moi au moins les raisons de ce refus catégorique ? 

 

MONSIEUR CHEVRETTE la regardant dans les yeux 

La réponse est non car vous êtes une femme. 

 

ELISE 

Pardon ?? 

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

N’est-ce pas le cas ? 

 

ELISE choquée 

Quel est le rapport ?! 

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Vous êtes une femme. Vous allez vous absenter pour faire des marmots dans quoi … Vous avez quel 
âge déjà ? On va dire d’ici trois ans. On ne vous payera pas plus cher pour votre congé maternité. 

 

ELISE 

Mais c’est insensé ! J’ai le droit de faire des enfants quand bon me semble et de prendre mon congé 
maternité ! 

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Oui, vous avez le droit. Mais vous n’aurez pas d’augmentation. 

 

ELISE pointant la porte du doigt 

C’est inadmissible ! J’irai voir le syndicat !  

 

MONSIEUR CHEVRETTE 

Vous savez qui tient le syndicat ? Certainement pas des femmes. 

 



ELISE criant 

Vous êtes un odieux personnage sexiste et misogyne ! … Triplé d’un macho !  

 

MONSIEUR CHEVRETTE regardant son écran d’ordinateur 

C’est vrai. Maintenant, sortez. 

 

ELISE sortant de la pièce en marmonnant 

Qu’il est difficile de vivre dans un monde d’hommes !  

 

 


